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VICTORIAVILLE — Si tout se dé-
roule comme prévu, l’Office 
municipal d’habitation (OMH) 
de Victoriaville et de Warwick 
entreprendra, cet automne, la 
construction d’une nouvelle 
aile de quatre étages annexée à 
son bâtiment du 65 de la rue de 
l’Ermitage à Victoriaville.

Ces travaux, qui représentent 
un investissement estimé de 4,6 
millions $, permettront de créer 
36 nouvelles unités de logement 
pour aînés classifiées habita-

tions à loyer modique (HLM), 
d’ici le mois d’octobre 2010.

Afin de rendre le tout possible, 
l’OMH en est venu à une entente 
avec le Centre de santé et de ser-
vices sociaux d’Arthabaska et de 
l’Érable (CSSSAE) qui a accepté 
de lui céder une portion de ter-
rain voisine au CHSLD de l’Er-
mitage.

La nouvelle aile aura une su-
perficie de 7 075 pieds carrés, 
elle viendra s’ajouter aux 12 240 
pieds carrés de l’édifice déjà 

existant. Le terrain de l’OMH à 
cet endroit a une aire totale de 
34 144 pieds carrés.

Le projet d’agrandissement 
de l’OMH devrait être  possible 
grâce à une subvention de 1,7 
million $ de la Société d’habi-
tation du Québec. Le CSSS, la 
Ville de Victoriaville, ainsi que 
la corporation Aide et soutien 
des aînés se sépareront le reste 
de la facture.

Rappelons que, contrairement 
à la plupart des autres offices 

d’habitation au Québec, l’OMH 
de Victoriaville offre des soins 
permettant d’héberger des per-
sonnes en perte d’autonomie et 
d’autres victimes de handicaps 
lourds, des cas normalement 
traités en CHSLD. Cette formule 
avait été louangée par l’ex-chef 
de l’Action démocratique du 
Québec, Mario Dumont, lors de 
la dernière campagne électorale 
provinciale.

— Yanick Poisson

L’OMH de Victoriaville et de Warwick en chantier cet automne

YANICK POISSON
ypoisson@latribune.qc.ca

VICTORIAVILLE — Affligées par 
le cancer qui ronge leurs fa-
milles, les belles-soeurs Maude 
Lambert et Geneviève Rivard 
ont pris l’initiative d’inviter 
la chanteuse Ariane Moffatt à 
donner un concert au profit du 
département d’oncologie de l’Hô-
tel-Dieu d’Arthabaska. Le spec-
tacle aura lieu le 28 octobre à 20h 
au mont Arthabaska.

Pour ce rendez-vous inédit, 
l’artiste sera accompagnée 
sur scène de ses amis Joseph 
Marchand à la guitare et Ma-
rie-Pierre Arthur à la basse. 
Elle interprétera notamment 

les chansons des son dernier al-
bum, Tous les sens, qui connaît 
un succès indéniable. Le tout 
sera offert en version acousti-
que. Il est à noter que la jeune 
femme en sera à son tout pre-
mier spectacle dans la région 
des Bois-Francs.

Un mal dévastateur
Les deux femmes d’affaires 

(Maude est propriétaire de 
Concept Chatelaine, alors que 
Geneviève est à la tête du Shad 
Café) sont très affectées par le 
cancer. En décembre dernier, 
Maude a perdu sa mère à la 
suite d’un grave cancer, alors 
qu’au mois d’août dernier, 
c’était au tour du père de Ge-

neviève d’être diagnostiqué de 
l’affreuse maladie.

«Être l’enfant d’un parent 
malade n’est pas toujours évi-
dent, on se sent souvent inu-
tile et surtout impuissant. En 
amassant des sous pour notre 
région, cela va aider directe-
ment notre population à être 
mieux desservie lors d’une vi-
site à l’hôpital», a indiqué Ge-
neviève Rivard.

Les billets seront en vente au 
coût de 60$ et tous les profits 
seront remis à la fondation de 
l’Hôtel-Dieu d’Arthabaska.Les 
billets seront offerts au Shad 
Café et au Salon Châtelaine, 
tous deux situés sur la rue No-
tre-Dame Est à Victoriaville.

Ariane Moffatt sera à Victoriaville 
à la fin du mois pour une bonne 
cause.

Ariane Moffatt à Victoriaville pour le cancer

MARIANNE DANDURAND
marianne.dandurand@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Ce sont eux qui 
ont formé les pompiers de Sher-
brooke pour les sauvetages sur 
l’eau. Eux encore qui sont ra-
res à avoir des brevets interna-
tionaux de navigation. Ce sont 

IMACOM, MAXIME PICARD

Sherbrooke a accueilli de mercredi à samedi 420 congressistes de partout au Canada dans le cadre de l’assem-
blée générale annuelle des Escadrilles canadiennes de plaisance. Daniel Pommerleau, à l’arrière, est l’un des 
maître d’oeuvre de l’événement tenu à Sherbrooke, qui a été encensé par le directeur général des Escadrilles, 
Alain Brière.

Les Escadrilles de plaisance se font connaître
des bénévoles, ils sont 37 000 au 
Canada, dont 243 dans le groupe 
Yamaska-Orford. 

Ils ont une mission essen-
tielle, et sont presque inconnus 
dans la région. Les membres des 
Escadrilles canadiennes de plai-
sance, qui donnent des forma-
tions nautiques aux débutants 
autant qu’aux professionnels, 
sont surtout reconnus à proxi-
mité des vastes plans d’eau.

«Notre organisation est con-
nue autour des Grands Lacs, 
près des côtes. Mais on essaie de 
prendre de l’expansion partout 
où il y a des plaisanciers», note 
Alain Brière, directeur général 
des Escadrilles canadiennes de 
plaisance.

Une formation, vraiment, 
pour naviguer sur le lac Mem-
phrémagog ou le lac Lovering? 
Un lac sans marée, «c’est une 
fausse sécurité. Il s’agit que le 
brouillard se lève...» laisse en-
tendre le directeur général.

«Ou encore que le plaisan-
cier quitte son plan d’eau habi-
tuel pour un autre un peu plus 
grand. L’autre bord de Rimous-
ki, quelqu’un peut s’ennuyer de 
sa mère!» ajoute Daniel Pom-
merleau, formateur à l’Esca-
drille Yamaska-Orford.

Les Escadrilles canadien-
nes de plaisance proposent 
des cours de sécurité nautique 
de base pour l’obtention de la 
carte d’embarcation de plai-
sance, mais aussi des cours de 
radiotéléphonie maritime, de 
météorologie, de matelotage, 
d’astronomie, et quoi encore. 

C’est aussi un club social qui 
permet aux membres différen-

tes rencontres ou ateliers, tels 
la réparation de fibre de verre 
ou de bois, ou encore l’extinction 
d’incendies.

«Une autre raison pour la-
quelle nous sommes méconnus, 
c’est que la navigation a long-
temps été un loisir anglophone. 
Il fallait être à l’aise pour avoir 
un bateau. Maintenant, ça c’est 
démocratisé», estime M. Pom-
merleau.

L’organisation bénévole a 
des liens très serrés avec les 
Gardes côtières auxiliaires 

canadienne et américaine. Les 
deux groupes se trouvaient 
d’ailleurs à Sherbrooke la se-
maine dernière, alors que les 
Escadrilles canadiennes de 
plaisance y tenaient leur assem-
blée générale annuelle. Quelque 
420 congressistes de partout au 
Canada étaient présents, sous 
le thème de Sherbrooke en cou-
leurs.

«On a choisi cette période de 
l’année justement pour faire 
découvrir les attraits de la ré-
gion en automne», indique M. 

Pommerleau, organisateur de 
l’événement qui se tenait à Sher-
brooke pour la première fois.

Entre les formations plus sé-
rieuses, les participants ont eu 
loisir de découvrir les attraits 
de la région. Encore une fois, 
les visiteurs sont tombés sous 
le charme des Cantons-de-l’Est. 
«En six ans à la direction de 
l’organisme, c’est la conférence 
la plus fabuleuse à laquelle j’ai 
assisté», s’exclame Alain Brière, 
saluant les organisateurs et bé-
névoles.


